
CE QUE COIÎTE UN COUP DE CANON

On sait que toutes les puissances ont mobilisé
leurs flottes à lat fin dle juin pour faire (les grani
(les manStuvre-s navales, et qu'il a été tiré' un
110111 lre conîsidérabile de coup-, de canon.

Veut-On savoir ce (lue coûte un coup des 2ýros-
ses pièces d'artitilerie de nmarine Fesant 110 tont-
necs 1 On emnploie- pour- le chîargemnît

Poudre, 9100 lies. 100
Projectile, 1800 Il13.
Soie pour lit cartouclie.. 1 7

Total .. .. S52
Ce (lui, aui taux de 4 corresponîd au re' vîtu

annuel (l'un capital (le $21'.50

DIFFICILF' A I,"Nll'1'ER

leou SANIEDî)
Lat triste aveniturte arrivée dernièremîent au

nommné (nl]d haut dle l'otttawat qui S'est
fait filouter $ý700 par rit étranger (Ile lat rue St-
Jacques, a donné une nouvelle intensitéý à Cette
frayeur legendaire le la ville qu*on trouve par.
fois dans l'esprit <le C-1îîjîagnards naïfs.

La nouvelle dul vol se ré'pandit d(ants lat pa-ý
roisse le 1tt. iv riglit mu nmoment mêmýne où un
vieux et respectable couple venait de se décider-
à aller faire un tour à Montréal.

Comme ils WYtaienit lamais sortis <le leur- vil-
lage et qu'ils avaient une idée bien imparfaite <le
la manière <le voyager mii chemîins (le Fer-, chacuIn
s'empressa de leur doinner dles conîseils plus saut-
glrenus les uis que! les autres;. les mîettanît sur-
tout el, garde contre les mîauvais tours, les ruses
et les pièges s uis fi n auxquels ils allaien~t être
ex posés, en arn t an t da ns lat giand ml- abyl oî e.

Munis le touites ces irecommanamtions, lns
braves gens pal-tirent, Iýiî-îî réýsolus dle net pas
s'pli laisser imîposer nii <le se laisser duper coîlînim,
(les novices.

A)rrivés à la g de(e Ste Tlîéi -ýe, le tr-ain eut
à stopper. Le vieu x, eii en ten dan t <t Ioicer

qu'ils avaient ctI) mnute-s d'ar-ét, en1 profila
pour descendre dul N%-agýoiî et aller e\allcer les enî-
virons.

Mais hélas, le traîin repartit sanîs lui. Le chîoc
fut si rude qu'il en ver-sa d'abondantes larmîes.

Le îîîaitre de gare, touchéc <le sax douleu r, pro-
unit cIe le f-airec partir par ie train de Wnie
qui n'était qu'à dix mnutes <le l'autr-e.

Le sort voulut qlue i- -ou r-là le train d'Ottawa
attendit quelque peu à 8u. ?artii, et le traini de-
Winîipeg- pîrit les devantts ; ce qlui fit quiil ar-
riva à la ilac l)te!alhousie dix inîutes avant
l'autre.

Quand le dernier train <-t i-a ein gai-e iîotri!
hommîe appereevant sa ichlère vieillii moitié dle-
bout sur une- les plate-formes, ('iic le toute
sa vitesse à l'encontre <Ile celle qu'il croyait dléjà
presque perdlue pour lui, ein s'écriant au comnble
de la joie :

Ilî Eî 1en, M.lade.lci ne, it chîère vieille, j e
sommes ben contecnt dle t'revoir. -le penîsions que
je t'avionîs perdue à tout jamais. Vite, dýecends.ý'

Mais Madeleine, le toicant de soit regard le
plus mnépisant et se haussant (le son mîieux
lui lance à brûfle-pourpoint cette apostrophe fou.
drayartto

IL<Ah b>en, oui-dà. T'en es un dr-ôle d'enjoleur,
toi !et c'e.st a moi, pardessus le marché, que L'aîs
Fýaudace de vouloir jouer de ces farceî-là !Dê-
campe, éc<euî-aît mîorceau, ou j'appelle la police.
Mon hlommlîe à mîoi, il a déb:Lr<ué à Ste'lh-rs
voilà déjà trois quarts d'heure."

LE SAMEDI

NOS CHERIS

/'-ttj't-<1,i ,7,n/. illuitiail gardie lait maisont

S, 'emi< ra filui 'l/ . l'ous les ai tr i, ji.'<i r,, elle va lia

s<îjllî-î ailleurs

('L.\SSIFICAýTION l)E"- ROSES%

Rose-gloire lut matin -pour les reîligieuses.
Rose-iiousseise -pour <laines mtariées.
Rose-îtillet-pour jeunes mîatr-ones.
Rose (le Dainas-pour les bls iîiasquqés.
Rose (les bois-pour les badaudls.
Rose-o- pourpre -pour les richîes.
Rose-Marécîtal Lie]--pour les soldlats.
Rose-Jacqueiiiot-pou- les ge-ns <lu miondte.
Ra(se-CIiîarroii -pou r- les hléri tier-s.
Rose sauN 1ge-pou- les îues
Rose a peinie éclose-pour les jeunes miariées.

Roaà épiiiesîiour les -rondieurs.
Ros-th-tleîouî- les vie-illes fillis.
Rose (les clîaiips-pour ceux q1ui séais<it
Rose di- romce- 1iotr 1<-s pauvres.
Rose-chou-pour les tailleurs.
Rose, Boutonî îlepour les jeiiîîes gaîrçonis.
Rose lîlanclie-pour les jeuiles filles.

Ros Mm-tîaWaslîington -pou r les présidlents.

NOS 'HIRIS

Viay,-.-- I ,,î-, ,aît'i peit frène ei*e.4-,iil *lîis veu-ml
O-'î,.-1 îîtat [<a. ilit e s'îit. 'ilî .4ei, î,î,îî' avions dles

çcuf-i i lait ligt au ft' it-t
violette.--Il en îstrop>*nangé?
Oacar, --Non, je iui ai Volé oea part. Il eoit trèn mal, très

mal.

QUELUESCOITTUM leS ETRANeC1,S DES
ITAIJITANTS P)E L'ALASKA

(Le Uft,i </Ut royyii~r au m )

Une siglrié hideuse che-z les 'fliîîkets,
coinmme on appel le l es inîd igènles (le l'Alaksca, est
de faire porter aux fenmmeus ce que l'ont appelle
la Il labrette ", c'est-à-dire une fentte pratiquée aut
dessous (le lat bouchîe et dlans le iéîe senls (Ilue
la bouche.

Chose assez étr-ange, chiez les I'Sîînilîîaux, les
hommnes se mîettentt (l- seliîllalîles atrocités dlans
les coins <le lat bouchîe-

Lorsque les j-funî.s filles ont atteinît leur qua
torzièine aiiiWe, le miiil ieu de la lèvre i nférieur~e
est perforé et oin y inîtrodumit uîî mîorceau <le fil
Cli cuivre pour- eipèclîeî l'ouvertiîre de se fermer.

0 11 allonge par deigrés cette fente, et les oî-ne--
inents ent b oi s oui (41 i voil*î, son t agr-and is Cil pI'o-
portion, jusqîu'à -e uqu'ils meîsurentt soument troi.4
ou quatr-e pouices (-il lonîgueur et pr-esque autant
('il lar-geur ; ce qui ari-rt le p< l us souveunt lorsqueî
]l glaire est avanucée eniî ge it (Iue 1< s iîîuscles
sorît plus i-el clîés.

Lat !oI't-,'U est vreusé-e de chaqîîue côté commei,
une cuiill1ère, m a i s pas aussi creuise ton t-à-fait -

l'es côtés sonît aussi Cî'eusé"s comnmei les rainur-es
d'unîe p)oulie, pîour p~-erettre d'attacher à lat
lèvr-e, d'tiîîatiî- pilus solide, ce pr-écieux
ornemîen t.

)n lit, i îais le ni- mî'en porte pas -garanît, queî
cet orîneent est parmfois aussi titi le qu'il a été
autre-fois considléré de lioi i goû t, ein permîettanît
a<lx doigts tIliîg1loii le i-î-les quii 1les portent 4l.
S'y accr chîer dlaits b-uris (b a ts avinés.

l'es '1liic-~ commiie d'autreîs r-aces <lut pays,
sont liospi taliers îiislu'à l'xè.Lorsqu'un sau-
vage(ý al ui stsîm-1dus de coim-stiblles, il li'est Ilvîu-
i-eux (Ille ou-si lui si-s amniis lui afiden t à les fa irîe
<lîsparaîi t î-. Il s soit empeî,s<111orte-r ce q u'ils in-

peuven-ît <lévorer su r -ltii hamp té
Unhôte a dr oi t dl' -S'otllvl i i - esinvits-t

goûÙtenit pas - tous les îîîîýts <lui lî-îiîsont offe-îts.
S'il y a de-s trt-- partmi l'eisi-rs il n'est
pas rarie de voir s'o-g-uis<-r q1uatre- ou cinq fes-
tins dlans lai(-îl juîit--

IV-. pîit est toujoiuris atu fii i-t I-s mets sonît
tors ite os bîouillis, bienî îîîî lit firine. iétiléî.

<laits une cati repoussante- i-st souivenît rôtie ou
grillée-.

Ils ont uni.Iîi e i t- p1 lante mtarine-, qui r-es-
se-ml;l<- i tabir-, et quiscliili,-mt ,-elle -st, dit-
on, btontne à illai'4e, pri-é;îaî-é- au] vil)i.ugre.

Litu fe-uilli- île l-iimikiik est iitélà' aui tabac
à fumeîr Itou r ilieux fairi- n<-ssoi tir I<l- écietux

narcotique.
Tous les sauvages <le ('ié-i1 i lu Nord se

,l serventt de cttc feuille dlants le îiii'-i leut. Autre-
fois on lat broyait dans des pilotis, qjui -xist ent
encore dle îîos jou ns, mi ias qui lite soniut pIlus d'atiî

,cune utilité, car le talpac l'a re-mpllacé pour toit-
joui-s ; au point qîu'il n pstîas lare <le voit- de-

-petits gar-ois sau vage-s savoit n r av-c unte nîon-
clialai tce sants pariille, la p;tti t m-e ci "ar<-t e fIè.

/minée.

Chose singulière, chtez ce pe-uple, on ie chanîî.
ge j amnais <le vtéteiî eîts tait tqu î'ils nie t omnl-nt
pas~ littéralemient «n htaillonts, ce qi dlonnte unîe
apî pare<nce de, malpdriîopr-eté. Ce-s gens-là se
lavenit, nîéanmîoins, tous les joui-s, niaiq c'est sur-
tout (.11 hîiver quî'il krîecouren-ît le Filus sou ve-nt au
lini.

Lis <lé u ts <1g- touite.. Içs grandelsi-<ss son t
petits ; les ýdébuts <l'uîî -jéie qlui bravera les
année& est un gland mintuscu le.


